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C
E jeudi, à une heure de l’après- 

midi, les garçons de Laneuveville 
s’en allaient pour la gloire. Au 
chant de « Jambon Monfort, jam­

bon Monfort »... Scandé sur l’air des 
lampions, ils défilaient dans les rues du 
village. Les habitants souriaient en les 
voyant passer, reconnaissant ce mot 
absent du dictionnaire, mais qu’ils chan­
taient déjà dans leur jeune temps pour 
dire qu’ils allaient « flanquer une bonne 
piquette » à ceux du village voisin.

En tête, bombant le torse, Fernand 
brandissait le fanion de défi qu’ils 
étaient allé planter devant l’école à Mon­
fort et qu’on leur avait renvoyé : défi 
accepté. Les défis de garçon à garçon, 
de fille à fille, c’était beau, mais il 
fallait voir plus grand et l’on s’était 
défié de village à village pour un jeu de 
fanion dont l’histoire garderait le 
souvenir.

Hélas, l’histoire devrait garder le 
souvenir d’une défaite des « Laneuve­
ville ». Ils rentraient à la nuit tombante, 
sans défiler, chacun se glissant en 
rasant les murs vers sa maison. Chacun 
remâchait son humiliation, .cherchant par 
quelle mauvaise blague, ils pourraient 
faire payer à l’ennemi sa victoire.

veville ? A ton avis :
— Est-ce que cela vaut 

jouer, si on n’accepte pas 
perdre ?

— Il y a*des villages qui 
des Montdormis qui ont

ja question 
: DE LA 
:s E M A I N E
•
• Cher Fripounet,
• J’aimerai connaître la vie 

d’Abdoulaye Seye et sa car-
• rière sportive. Pourrais-tu me 

la raconter ?
Hervé Faucon, 

* Aire-sur-la-Lys (.Pas-de-Calais).

• FRIPOUNET TE REPOND :
• Abdoulaye Seye est, né à

Saint - Louis - du - Sénégal I e 
• 30 juillet 1934. Sa famille est 

une des plus anciennes du Sé- 
' négal.
• Pendant son enfance, il est 

turbulent et ne rêve qu’à jouer
• au foot avec ses cousins. L’é­

cole ne l’attire pas beaucoup.
* Il obtient néanmoins son cer- 
# tificat d’études à Dakar, en

1948 et, après un bref passage 
• à l’école professionnelle de la 

marine, il entre à quinze ans 
• à la Direction des contribu­

tions directes. Il y reste jus- 
* qu'en 1954. Il continue à aimer 
• le football et à cultiver sa 

technique pleine de finesse et
• de bon sens.
a En 1954, il contracte un en­

gagement de quatre ans dans 
• l’armée et est affecté à l’inten­

dance coloniale de Toulon.
• Dans cette même ville, un 
t entraîneur le remarque au 

cours d’un match de football.
• Il devient alors capitaine d’é­

quipe, mais il doit défendre 
• aussi le prestige de l’inten­

dance coloniale aux champs
* d’athlétisme. Très décontracté, 
t il court les 100 mètres en

10 s 9/10.
• On lui demande alors d’ap- 

prendre les rudiments de la 
technique de l’athlétisme. Cela
ne l’enthousiasme guère. Pour- 

' tant, c’est le départ pour la 
Que penses-tu de ces gars de Laneu- e gloire.

En 1956, il participe aux 
, . , • championnats de France et
la peine de gagne le 200 mètres en 22 s.
le risque de Ensuite, avec 1 ’ équipe de

• France, il joue ses premiers 
m a t c h e s internationaux

« dorment », • France-Allemagne, Roumanie 
besoin d’un et Pologne, France à Varsovie. 

Chantovent pour lés réveiller de temps ’ ^^
en temps. Est-ce que ça ne mente pas tisme au sérieux. En 1959, il
de risquer une défaite pour aller les • bat le record de France du 
tirer de leur sommeil leur donner la joie « jTre^dMo^è^ 
de jouer ensemble et peut-etre celle de # 2/io. Le 100 mètres et le 
gagner ? Un peu comme André qui a 200 mètres du championnat de 
défié Jacques . à la pêche à la ligne • France.

Aux derniers jeux Olym-
. j . . ■ , . ., -. . piques, à Rome, il obtient laau bord du ruisseau et ne jouait jamais # médaUle d’argent du 200 m.

parce que celui-ci passait son temps seul •

avec eux. Il le savait plus fort que luiavec eux. 11 le savait plus tort que lut En i960, il bat entre autres 
mais lui a lancé le défi à cause de cela. • les records d’Europe de 400 m

_ en ligne droite en 45 s 9/10
— Et... dis-moi ? Comment réagirais- et celui du 200 mètres en 20 s 

tu, toi, au Tournoi sportif, lorsque • 4/10.
d’autres villages que le tien remporteront e
la victoire ?

SOMMAIRE
Tu trouveras dans ce numéro : j 
La suite des aventures de 
tous tes héros préférés et 
l'actualité en pages 11 à 18.
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liï HERBONE

RESUME Après leur naufrage
Fripounet, Marisette et Abélard ont 
débarqué sur une île qu’ils explorent. 
Nos amis découvrent des personnages 
étranges et un brou lion de message 
annonçant une explosion.

Les hommes en Jaune connaissent
CERTAINEMENT LA PRESENCE DES 
SAUVAMES DANS CÎLE . ILS VONT 

BIEN LES EMMENER AVANT DE TOUT 
FAiRE SAUTER ‘.AUSSI,RETROUVONS 
LES PAPOUS ,ET EN NOUS HABILLANT
COMME EUX,NOUS NOUS FERONS 
ÉVACUER,SANS ETRE TRAITÉS D’ESPIONS

BONNE IDEE !. . 

NOUS SOMMES , 
DÉJÀ BARBOUILLÉS 

COMME EUX ...

..ET NOUS TROUVERONS 
BIEN À ÉCHANGER NOS 
VIVRES EN CONSERVES, 
CONTRE DES COSTUMES 
DE PAPOUS ’ ALLONS-Y, 
IL N'Y A PAS DE TEMPS 
À PERDRE . ___

C EST POURTANT PAR IC! 
QU’ÉTAIENT LES DEUX 

SAUVAMES,QUAND NOUS 
LES AVONS APERÇUS . ,

LES DEUX HEURES QUI 
RESTAIENT SONT BIEN 
ENTAMÉES, ET NOUS 
VOICI* SUR UNE PLAQE, 
SANS LES AVOIR y 
RETROUVÉS. ^Z

LAISSONS NOS 
FEUILLAGES , 

DANS CES PIERRES, 
ILS NE PEUVENT, 
QUE NOUS FAiRE 

< REMARQUER.

Maïs si, voyez la-haut.. 
ILS QRÎMPENT TOU5 LES DEUX .

POUR LES REJOINDRE , 
MONTONS DIRECTEMENT.
CE SERA FACILE, LES 

FALAISES SONT EN ESCALIER

5 ILS ONT ETE AVISES DE L EXPLOSION, 
ILS VONT SANS DOUTE RETROUVER 
LEUR TRIBU,OU LEURVÎLLAQE 
POUR L’ÉVACUATION .

S ILS NE SONT PAS PREVENUS 
NOUS DEVONS LES RATTRAPER 
POUR LEUR. SAUVER LA VIE. r

POURTANT,ÇA N’ETAIT 

PAS COMME ÇA DANS 
ROBINSON CRUSOÉ..

ILYA L’ENTRÉE D’UNE 
TRANCHÉE. . - ILS ONT 
BIEN PUS’ENQAQER 
DEDANS ET LA SUIVRE .

J ENTENDS,LA-BAS, 
UN RONFLEMENT DE 
MOTEUR . ,-------- 1 TOUJOURS PAS DE PAPOUS

EST-CE LE BOUT

ESSAYONS 
Aussi.

C EST UN POSTE 
d’observation. 
..HO1. VENEZ-VOIR

C?EST l’autre BOUT DE L ÎLE, QUE J AVAIS OBSERVE 
ÉCLAIRÉ HiERAUSOiR’ ILS DEVAÎENT DÉBARQUER 

les charges atomiques!! ! ! Maintenant, les 
HÉLICOPTÈRES PARAisSENT PRETS À S’ENVOLER. 
IL NOUS FAUT RAPIDEMENT SORTIR DE CE LABYRINTHE ?

^ t̂^

A CONDITION 
DE TROUVER 
LA SORTIE ..

VOYEZ : 
PC.ÎPARLA
C’EST LE

POSTE DE
COMMANDEMENT.

OU LE PUÎT C * 
OÙ SONT LES 
CHARGES A !

CELA PEUT 
vouloîr d’ire: 
PAPOUS-CITÉ"

PAPOUS-ÇASE5. 
'ALLONS VOiR!



SOUDAIN Aussitôt.

UNE SAâÉ PRÉCAUTION

SANS -HESITER

TASSERA-T-IL CETTE FOIS?. •PANS la CHAMBRE LA FUMÉE EST SI PENSE

VITE/ IL FAUT 
ENLEVER CES 

TACHES.'...

IMPOSSIBLE.
MAIS-

MAR/E-UNE— L^BAS...
SAUVEZ MARE-UNE'.

PEUT-ÊTRE QU AVEC CE UNO 
-y. COMME PARE FEU...

UHF COUVERTURE, 
S/TE FOUR MICHEL

JEAN DRUT, LE VOISIN T» DESSOUS... J
VAIS / UN LINGE

We^p.' ^^^mouulE, VITE/

HÉLAS. LE FEU EST SI VIOLENT... =^^

^^iJï^ EST DANSLAPRARTEMENT, MAIS. 

‘ OU EST T^È

A LYON z EN FÉVRIER, UNE IMPRUDENCE.
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RESUME.

VOLONTIERS TEP,

Mane'

Ze /endemain

•Si TU VEUX BIEN

/.ANESSE

PRETS A VOS MARQUES, PRETS... PARTEZ !

22, p. 25.p. 8, 9, 25
tous les parents seront renamis,

adressez-le à toutes les familles du village,

de les 
haut

Babiche 
d’or et 

voleurs...

1L SERAIT 
TEMPS DE POSER 
NOS TRAPPES/'

Où LiEG PE PIÉGER LES ANIMAUX
ON A PENSÉ.. -------- ’—

BiSON-Oui. RUMINE
NE SAIT COMMENT

REMERCIER...^

.. PLUS BESOIN 
PE FOURRURES

piS-ONOLE TEP 
avez: l'argent 
DE LA PRIME ...

En position les amis, bientôt ce sera le Tournoi. Rien 
ne sera oublié.

pounet : n° 
n° 20, p. 8, 9

inviter ! Complétez et reprodui- 
de la p. 23 de ce numéro et

...PE FAIRE ENREGISTRER ZET AETE DE 
PONATiON DE LA MINE EN FAVEUR DE NOS 

AMÎS ATWADJOUÉ5...ELLE LEGR REVIENT 
PE DROIT.. ILS y ONT TANT SOUFFERT^

2 — Tous les 
dez-vous.

N’oubliez pas 
sez le tract du

ont découvert la mine 
les intentions des

Reportez-vous aux derniers numéros de Fri

BÎSON-OUi-RUMiNE sait / 
HUa/ IL OFFRE ON GRAND 
pov</-Pov</ zette nuit a tous 
SES AMIS... Ua^ ^ '

Après plusieurs aventures, nos 
amis ont réussi à déjouer le 
projet des bandits. Oncle Ted 
découvre ses droits sur la mine.

bar .M presse:
^PûdVEZ-VOOS ME RENDRE 

ZJN SERViGE SERGENT /

Flip et
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Effe fa'a sait 
te au nez . '

fue/uS ernp
• ■ <?a 'est ■ce' 
Ôfu 'ifs rouf’ 

dire, fa-fats \

Cfue/fe 
heure

de sauterelles, comme

Preuee vos cahiers peur/a afiefeé ... ^uoi.'... 
Pierre Toumeutire /cjueffe esf-eefte nouveffe 

fa veupou

w par la fenêtre pendant que 
le maître avait le dos tourné. 
Mais il s’est fait cueillir par le 
fond de sa culotte et replacer 
proprement sur son banc avec 
deux verbes en plus. Nul n’ose 
maintenant bouger un pied... 
Quand quelqu’un frappe à là 
porte et...

•faos près de 
/a porte : Sou 
VC -toi pour 
/es prévenir- ■ •

J I4i 
are

r ...pas 
Utoi, 

Aa'sieu:

gâché la classe de ce matin !... 
Hum !... pour celui-là, ils se­
raient peut-être encore plus durs 
que M. Lesage l’a été pour eux 
ce matin...

rendez-vous à 11 h 30 au ter­
rain avec le jury d’honneur : 
M. Colin, grand-père Haumont, 
Mme Dartois et M. le Curé, qui 
ont accepté d’arbitrer le tour­
noi. Les garçons devaient répé­
ter dèvant eux le parcours du 
gymkhana afin qu’ils en con­
naissent d’avance les difficultés. 
Comment faire, maintenant 
qu’ils sont en retenue ?

Oes sauterelles. Merci ! ils en 
ont une indigestion ! Hélas ! 

en rentrant dans les familles, on 
en parle encore..., et ce n’est pas 
a l’hoBneur des gars. Pourvu 
qu’ils n’en rêvent pas cette 
nuit ! Mieux vaudrait penser au 
tournoi qui approche... Mais... 
pourvu qu’un idiot n’aille pas 
gâcher ce tournoi par un lâcher

\ J eu a> 
une 

dans 
/e eau.

Bretzel, sévère, a déclaré aux 
gars que le rendez-vous serait 
remis au lendemain, et que si 
pareille aventure recommençait, 
il ne répondrait plus de la bonne 
volonté du jury d’honneur. Ah ! 
quelle aventure, mes amis ! Et 
ce n’est pas fini : en portant de 
l’école, à 12 h 30...

T es rires s’éteignent sous le re- 
gard glacé du maître qui or­

donne aux coupables de se dé­
noncer. Hésitations, coups d’œil 
en coin... Finalement, la vérité 
se fait jour : la bande de Pierre 
a voulu se venger de la bande 
d’Yvon, et tous les autres ont 
bien ri aussi. Résultat : une 
heure de retenue pour tout le 
monde. Plus, pour ceux qui ont 
placé les sauterelles, l’obligation 
de les récupérer jusqu’à la der­
nière... pendant que les autres 
seront en récréation.

fagarde- 
fes , deus.. 
ifs Onf- 
fâche' des 
sauferefits 
plein /a 

a fasse .
H Vers...

U eus 
Vo>fd 
Prefis, 
■feuf/e 
jury 
ki fe 
savoir.

J eu 
a rirus 
une / / jat^at^ 

&* h 'y 
arrivé* a

ont
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PHOTOS HAUFFRAYE

Ce soir, nous sommes à Ploërmel. 
Une petite ville du centre du Morbi­
han (un beau département vous 
savez). J’ai rendez-vous avec les 
T. E. A. M. de Ploërmel et la Joyeuse 
Bande de La Chapelle-Caro. Dans 
la grande salle, nous sommes une 
trentaine réunis autour de l’électro­
phone. Trente qui partons à la 
découverte du jazz.

t lu mmn dd wi
— Quels sons discordants ! On y com­

prend pas grand chose !
— C’est affreux !

— Jacques ! As-tu fini de taper par 
terre avec ton pied, tu' nous empêches 
d’écouter !

— Tu n’y comprends rien, mon vieux ! 
Je marque le swing !

— Ah ! moi, je préfère le jazz fran­
çais, c’est beaucoup mieux !

— C’est possible, mais laisse-nous 
écouter le jazz américain.

— Oh ! la, la ! je n’y comprends rien 
du tout. J’aime beaucoup mieux Gilbert 
Bécaud !

— Ah, non ! pas Bécaud, mais les 
Djinns !

— Ah ! écoute-moi ce solo de trom­
pette bouchée ! Une merveille !

— Ta trompette bouchée, elle res­
semble à un chien qui ' aboie !

— Mon pauvre vieux ! Tu ne sais 
rien apprécier !

— Possible, mais alors, explique-moi ?

— Non, pas moi, je ne saurais pas, 
demandons à Jacques !

D’OU VIENT LE JAZZ ?
Aux xvii" et xvuie siècles, beaucoup de noirs africains furent 

amenés en esclavage en Amérique pour cultiver les riches plan­
tations de coton ou de café. Leur vie était très dure ; ils étaient 
vendus comme du simple bétail et souvent séparés de leurs 
femmes et de leurs enfants. Le dimanche, ils se réunissaient au 
temple et chantaient des cantiques (negrospirituals) demandant 
à Dieu une vie meilleure ou évoquant les joies qui les atten­
daient au Paradis auprès du Père.

En dehors de l'église, ils chantaient aussi et ces chants expri­
maient cette tristesse de leur vie (on les a appelés des blues). 
Plus tard, quand l'esclavage fut aboli, ils se réunissaient le soir 
pour chanter et danser, mais comme ils n'avaient pas d'argent 
pour acheter de beaux instruments, ils jouaient avec de vieux 
trombones, des trompettes cabossées et marquaient le rythme en 
tapant sur des chaudrons. De là est parti le jazz que nous 
connaissons. Bientôt toute l'Amérique découvrit cette musique 
originale et fut séduite, et les orchestres noirs devenus célèbres 
partirent à la conquête de l'Europe.



UNE VOIX BOULEVERSANTE
Mahalia Jackson. C’est la plus grande chanteuse de negro- 

spirituals. Si un jour tu entends Mahalia à la radio, ne tourne 
pas le bouton trop vite, au contraire, écoute. Certes, sa voix ne 
te séduira pas par sa douceur, mais quelle vie, quelle expression ! 
Comme elle vit intensément ce qu’elle chante ! Elle arrive à nous 
faire ressentir ces mêmes sentiments qu’elle veut exprimer. Les 
paroles ont beau être en anglais, on comprend tout de même.

Chaque dimanche soir, à 22 h 20, au cours de l’émission 
« Fleuve Profond » (sur France I-Paris-lnter), tu peux entendre 
des negro spirituals chantés par des solistes ou des chorales. Si 
tu écoutes plusieurs fois cette émission, tu te surprendras à aimer 
le negro spiritual qui lui sert d’indicatif. C’est qu’il faut que 
l’oreille s’habitue aux sonorités d’une musique avant de pouvoir 
l’aimer. Il faut l’apprivoiser.

THE KING — LE ROI
Louis Armstrong. Sa voix n’a pas réussi à charmer 

les filles de la Joyeuse Bande de La Chapelle-Caro. 
C’est vrai qu’elle n’est en rien comparable à celle 
d’un chanteur de charme. Mais Louis Armstrong ne 
cherche pas à séduire l’oreille mais à exprimer des 
sentiments. De même, sa trompette bouchée, dont 
à Ploërmel quelqu’un disait qu’elle aboyait : c’est 
pour rendre sa trompette plus expressive que le 
musicien de jazz emploie la sourdine. Louis Arms­
trong, qui a maintenant soixante ans, a été le pre­
mier des grands trompettistes de jazz.

L'orchestre de jazz comprend mainte­
nant vibraphone, piano (Duke Ellington 
est pianiste), saxophone, trompette, clari­
nette et batterie. L'orchestre de Duke 
Ellington est certainement le plus connu 
et l'un des plus réputés. Il ressemble évi­
demment assez peu à l'orchestre de jazz du 
début qui n'était guère composé que d'ins­

truments de fortune. Ces orchestres repre­
naient souvent des airs à la mode et les
imitaient comme ils 
ne connaissaient pas 
n'était déjà plus de 
traduisaient ces airs 
donnaient un rythme 
pas à l'origine.

pouvaient (les noirs 
la musique), mais ce 
l'imitation. Les noirs 
à leur façon et leur 
qu'ils ne possédaient

Si la musique classique européenne 
s'adresse au coeur et à l'esprit, le jazz, 
lui, s'adresse au corps. Lorsque les fidèles 
d'une petite église du Sud des Etats-Unis 
chantent un negrospiritual, ils rythment 
leur chant par des battements de mains 
et en frappant du pied ; tout leur Corps 
accompagne la musique.

La musique mieux que les mots permet aux hommes d'exprimer 
tous leurs sentiments, et chacun les exprime par la langue et 
avec le vocabulaire qui lui est propre. Il est parfois difficile de 
comprendre le jazz parce que c'est fa musique d'une race diffé­
rente de la nôtre ; tu ne seras pas aussi vite conquis par un 
blues que par une chanson de Dolida. C'est que cette dernière 
a d'abord pour but de plaire, alors que la seconde cherche 
d'abord à exprimer quelque chose. Mais ne t'arrête pas à ce 
qui te paraît le plus facile. Dans ce domaine, ta joie sera à 
la mesure de tes efforts.
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Le baudet est... pff !... hors 
d'halein... pff !... nous r ' 
les ...pff !... tenons !j

Ouf ! le sommet. 
Je suis mort ! t—

La descente est ) 
rapide, tu vas 
grimper dans la O 
charrette avec nous, 
Gris-Gris. ^®^r"

Faisons contrepoids c 

l'arrière pour ne pas 
basculer... r———

Nous avons pulvérisé le pont.

(à Suivre)
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NOS RUBRIQUES D'ACTUALITÉ

MllS NOTRE COURRIER
Dans votre numéro 19, vous 

écrivez : « Ni Monaco, ni le Racing 
n'ont jamais été champions de 
France. » Erreur ! Le Racing a été 
champion de France en 1936, il a 
même réussi le doublé Coupe-Cham­
pionnat.

M. Pavot, Bellenglise (Aisne).
C'est exact. Dans notre esprit, 

nous voulions dire : « n'ont jamais 
été champions de France depuis la 
guerre ». Merci d'avoir rectifié pour 
nous. (Merci également aux autres 
lecteurs, car nous avons reçu plu­
sieurs lettres à ce sujet.)

(OHPEÉTEl El RÉDACTION !

Cette semaine, c'est à l'ingénieur 
du Génie Maritime Willm que nous 
avons demandé quelques mots pour 
nos lecteurs. M. Willm est, en effet, 
le créateur du bathyscaphe, qui va 
très prochainement descendre au 
fond des plus grands gouffres sous- 
marins connus, pour les explorer.

L'ingénieur Willm o été égale­
ment le premier homme au monde 
à descendre à plus de 4 000 mètres 
sous la mer.

C'est un garçon de Dijon, Bernard 
Parent, qui nous a donné l'idée de 
cette interview. II recevra donc une
récompense.

Uà tûÜAef

on eiface comme on écrit
EN VENTE CHEZ VOTRE PAPETIER

avec

PETITE INVENTEURS... PAS MORTS !
Connaissez-vous le Concours Lépine ? C’est là que, chaque année, 

des bricoleurs géniaux ou cocasses présentent leurs petites inventions.
Cette année, le Concours Lépine se tenait à la Foire de Paris qui 

vient de s’achever. On a pu y découvrir nombre d’objets astucieux ou 
inattendus. Nous vous en présentons trois parmi les plus pittoresques.

Au siècle des grandes techniques, l’ingéniosité individuelle n’est 
pas disparue : petits inventeurs... pas morts !

Non, il ne s’agit pas d’une 
faute d’orthographe. « L’Oto- 
Pédal » est le nom de ce 
curieux véhicule, qui marche 
à pédales, comme son nom l’in­
dique, mais est muni de trois 
vitesses et peut s’adapter à 
toutes les circonstances, comme 
en témoigne notre photo.

4 Après la traction... avant, 
voici l’horloge à vent. Elle 
possède un mécanisme de re­
montage par turbine atmosphé­
rique et im ressort spécial in­
cassable. C’est donc le vent, en 
soufflant dans les ailettes qu’on 
voit en haut, qui remonte 
l’horloge !

Ce jeu, qui rap­
pelle un peu le ba­
by-foot, est destiné 
aux jeunes. Peut- 
être intéressera-t-il 
u n fabricant de 
jouets et pourra-t- 
on d’ici quelques 
mois le trouver dans 
le commerce.

A.D.P.



Le personnage de la semaine ; Anna Anderson

Y Je sais 
qui, Tu es !
B en»-moi. 
TATANIA 
ROMANOV

'Regarde 
Dans le

< canal1 yi

Vite ! Toute la famille 
^en bas ! _c-=c-^S«

Us éfaienr enfermés 
dans une mgfson d'ffer 
Tennentyour^. Soudain, 
/e /e ^o///er /me ...

' Une femme 
qui se noie! 

Schnell '.

Je.. Je 
ne sais 

pas ...

Qui était Taiwan a 
Romanov ? Pour le 
savoir, il faut re - 
monter 4 ans en 
arriére : en (9ia z 
l'empereur de 
Russie Nkoias K. 
Romanov était 
prisonnier des 
révolutionnaires 
soviétiques.
Avec lui z sa fem - 
me z son fils et 
ses quatre filles 

CLoa, TatTana, 
Maria, Anastas’ia

Comment vous 
appelez, - vous 
Madame ?

Il y a trois ' 
semaine^ s'est acné 

vé à Hambourg un 
procès retentissant; 
celui qu'avait intente 
Mme Anna Anderson 
pour se faire reconnaî­
tre comme la Grande - 
Duchesse Anastasia 
de Russie . L'affaire 
avait commencé le

17 février 1920. ^^

La jeune femme £ 
reère deux ans [K 
d / ds i le de 
Paddorf . J»C 
JJ Jour ..jÉ^ M^

Elle nâ aucun pa­
pier-Ole a perdu 
la mémoire. Il faur 
la conduire â

I asile

Que/oues insranrs plus. 
' /ara, des coups de feu ' 
refenr/ssaierf dans la 
maison.

Tous les membres 
de la famille impériale 
avaient été massacrés.
Tous ‘P Peut-être 
pas ; quatre ans 
plus tard, une 
ancienne dame de 
compagnie de 
l'impératrice apprend 
que l'on a retrouvé 
Tatania â I asile 
de Dalldorf .

Elle s'y rend.

J'ai été sauvée par un garde 
nommé Tchal'kowsNi, qui m'a 
recueillie blessée et évanouie .

Vé nombreux dm/ç/zes russes /ni ® 
rendenf wdfe - dn pour... ...^^

Lune de ces dames esr la 
princesse Irène, tante d 'Anas. 
tasia, venue sous un faux 
nom nz-ui^x^;^ l'inconnue - Elle 

la questionne en 
russe . La jeune

n<?5
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Pour la protéger des jour­
nalistes , on ('inscrit à I hô­
tel sous un faux nom • 
MAnderson- de nom 
lui restera.

L e procès définitif s ouvre. 
Il durera trois ans?. Enfin

des intriguer se r 
nouerr autour d'elle ■
l'Empereur NicoiasK 
avait déposé de 
l'argent dans diffé - 
rentes banques. si 
Anastasia est re -
connue officiellement,

ré anonyme pour Iai­
der dans cette entre­
prise -

’ Anastasia ''intente 
un procès pour 

se faire 
reconnaître comme 

la Fille de 
l'empereur. Mais 
ses malheurs ne 
sont pas finis -. 
Sa santé vacille. 
Une deuxième fois, 
on l'enferme dans 
un asile d'aliénés.
Découragée, 

malade ? elle 
revient en Europe.

Elle vit maintenant dans
une petite maison en Forêt- 
Noire, dardée’par trois le -/s maf taai -

/Le tribunal ne peut ac­
cepter la requête de Hïe 
Anderson , qui n 'a donc 
aucun droit à se parer 
«du titre de drande -

^Duchesse Anastasia •

Pourtant, même après le 
Jugement, den des dé­
tails-demeurent inexpliqués. 
Ç)ui est M-e Anderson P 
Le mystère reste en fier..,

Il y a longtemps que jâvai 
cessé d'espérer autre 
chose - Maintenant, il ne 
me reste qu'a mourir

Texte : Guy Hempay et Noël Carré. Dessins : André Gaudelette.
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LE FNRS II

bathys-

— La cabine, qui constitue le bathys-
:re

Photos Associ

N achève actuellement à Toulon, 
dans le plus grand secret, la mise

— Comment fonctionne le 
caphe ?

A BORD 
ITALIE P- I 
LA MAR? 
SOUS A C 

10 6

caphe proprement dit, est une 
d’acier spécial, donc plus lourde que l’eau. 
Si on la laissait plonger seule, elle tom­
berait comme une pierre, de plus en plus 
vite... et ne remonterait plus ! Elle doit

l’INGEHIEUR WUH : ONZE NUEE N
au point du nouveau bathyscaphe de 
la Marine française : le B-11000, 
ainsi nommé parce qu’il est capable 
d’explorer des fonds de 11000 
mètres sous la mer.

Noël Carré a rencontré l’ingénieur 
WILLM, qui a réalisé les plans de 
ce bathyscaphe et a surveillé sa cons­
truction.

CI-DESSUS : LA COQUE 
DU B-11000 EN CONS­
TRUCTION A TOULON.

SOUS CETTE COQUE 
. EST ACCROCHEE UNE

CABINE DU MEME 
TYPE QUE CELLE DU 
BATHYSCAPHE FNRS 
III (CI-CONTRE), QUI 
AVAIT ATTEINT EN 
1954 LA PROFONDEUR 

DE 4 050 METRES.

— Espérez-vous battre, avec le B- 
11000, le record du monde de plongée 
sous-marine ?

— Le battre serait extrêmement diffi­
cile : le bathyscaphe Trieste du pro­
fesseur Piccard a atteint 10 600 mètres de 
profondeur. Or, il n’existe pas dans le 
monde de fonds sous-marins plus impor­
tants. Nous atteindrons cette profondeur, 
sans doute. Mais le bathyscaphe n’est 
pas construit pour établir des records 
sportifs. Il est un instrument d’études 
mis à fa disposition des savants.

» Il permettra par exemple d’étudier 
les courants sous-marins avec la plus 
grande précision possible. Un bras ar­
ticulé pourra recueillir des échantillons 
de roche, de vase, de végétaux sous- 
marins. On pourra également ramener 
à la surface des échantillons d’eau. Par 
les hublots de la cabine, on pourra obser­
ver les animaux des grands fonds et les 
photographier.

•— Quelles différences y a-t-il entre ce 
bathyscaphe et le précédent : FNRS 111 ?

— La marine française disposait jus­
qu’à maintenant d’un bathyscaphe nommé 
FNRS III, capable de plonger à 4 000 
mètres. C’est à son bord que le com­
mandant Houot et moi nous avons atteint 
en 1954 la profondeur de 4 050 mètres : 
c’était alors le record du monde. Mais, 
en théorie, le FNRS III aurait pu at­
teindre 10 000 mètres : dans un engin de 
ce genre, il faut en effet prévoir un coef­
ficient de sécurité important. Le nouveau 
bathyscaphe, lui, pourra donc en théorie 
atteindre 15 000 mètres. Mais il n’existe 
aucun' fond aussi important...

» Sa coque est deux fois plus grande 
que celle du FNRS III. Le diamètre 
intérieur de la cabine, suspendue sous la 
coque, est supérieur de 10 centimètres 
à celui de l’ancienne cabine. L’épaisseur 
des parois est de 15 centimètres.

LE RIVAL I 
PICCAR

donc être soutenue par un flotteur, rempli 
d’un liquide plus léger que l’eau, de l’es­
sence par exemple.

» Pour la descente, on alourdit le 
bathyscaphe par un poids assez impor­
tant de lest : de la grenaille de fer rete­
nue par des électro-aimants. Lorsqu’on 
veut remonter, il suffit de couper le cou­
rant. Le lest est largué. Le bathyscaphe, 
entraîné par sa coque qui est plus légère 
que l’eau, remonte vers la surface.

» Deux moteurs de 5 CV chacun per­
mettront à l’engin de se déplacer hori­
zontalement. C’est en somme une sorte de 
ballon dirigeable à l’envers. Mais un 
ballon capable de supporter des pressions 
de 105 kilos au millimètre carré !

CET EXTRAORDINAIRE 
« POISSON A TROIS 
PATTES » (LE BENTHOSAU- 
RUS) A ETE PHOTOGRAPHIE 
PAR 2 200 METRES DE FOND 
A TRAVERS LE HUBLOT 

DU FNRS III.



ÊTRES SOUS IA HER je veux être

et MOI 
je serai 
capitaine au

institutrice !
MOI, quand je serai grande,

long cours !

Beaux projets, bien sûr, mais il faut beaucoup 
étudier, être en bonne santé, devenir grand et fort

pour celai mangez des bananes 
riches en calcium, fer, manganèse, 
phosphore, potassium, magnésium

I S'ENFONCE SOUS LES FLOTS. Photo S. C. A.

DE L’INGÉNIEUR WILLM : LE PROFESSEUR 
D ET SON BATHYSCAPHE M TRIESTE ”

C'est l'aliment de choix pour devenir 
UN ENFANT FORT

U BATHYSCAPHE « TRIESTE », CONSTRUIT EN 
LE PROFESSEUR SUISSE PICCARD, ET ACHETE PAR 

E AMERICAINE, LE FILS DU PROFESSEUR (CI-DES- 
TE DE SON PERE) A ATTEINT LA PROFONDEUR DE 
> METRES : ACTUEL RECORD DU MONDE.

Et dites à maman d'en faire de bons petits plats : 
DEMANDEZ AU COMITÉ DE LA BANANE - 123, RUE DE LILLE - PARIS-7' 
SERVICE 325 - LE RECUEIL DE RECETTES ENVOYÉ GRACIEUSEMENT.
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Déjà 2 000 garçons et filles dans l’opération J

|L y a quelques semaines, Cœurs Vail­
lants et Ames Vaillantes lançaient en­

semble « l’Opération J ». En quoi cela 
consistait-il ? Tout simplement, un 
échange de lettres et d’idées de jeux 
entre des équipes de garçons et de filles 
de tous les coins de France.

Chaque équipé envoie au Centre Natio­
nal CV-AV une lettre avec la règle d’un 
jeu amusant. Cette lettre est transmise à 
une deuxième équipe. En échange, la pre­
mière équipe reçoit une lettre envoyée 
par une troisième équipe. Ainsi s’établit 
une grande chaîne d’amitié.

A l'heure où nous écrivons ces lignes, 
plusieurs milliers d’équipes, représentant 
environ vingt mille garçons et filles, ont 
déjà participé à l’Opération J. Et ça 
continue ! Lecteurs de Cœurs Vaillants, 
lectrices d’Ames Vaillantes, dépêchez- 
vous de participer à l’Opération J !

7 000 CHEFS ET CHEFTAINES SCOUTS A JAMBVIELE
J LS sont venus sept mille, sac au dos et chansons aux 

lèvres. Sept mille hommes et femmes de dix-neuf à 
trente-cinq ans, tous chefs ou cheftaines des Scouts de 
France.

Pourquoi étaient-ils réunis si nombreux dans l’immense 
parc de Jambville, où s’était dressée une véritable ville 
de toile ? Comme tous les trois ans, ils se réunissaient 
pour étudier ensemble, pour réfléchir ensemble, pour 
prier ensemble, afin de mieux servir les garçons dont 
ils ont la charge.

Avec eux étaient venus M. Herzog, haut-commissaire 
à la Jeunesse, M. Veuillot, évêque d’Angers (le plus 
jeune des évêques français), Mgr Yago, archevêque 
d Abidjan, et les délégués Scouts d’Europe et d’Afrique.

De quoi ont-ils parlé ? De tout ce qui marque la 
vie des jeunes dans notre monde : les grandes cités 
d’habitation, le cinéma, la télévision, les études, les 
sports, et aussi le travail à l’usine et le travail des champs, 
et encore, hélas ! les jeunes délinquants, et bien sûr, la 
découverte du Christ par les jeunes.

Photos Monson.
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RECORDS EH CASCADE POUR IES ATiÈTES FRANÇAIS
EN cette année 1961, les athlètes fran- 

çais semblent particulièrement en verve : 
depuis le début de la saison, ils ont battu 
record sur record.

Sur 2 000 mètres, JAZY a amélioré par 
deux fois le record national : 5' 10" 2/10 
et 5' 9" 4/10. Et BOGEY, deux fois se­
cond derrière Jazy, s'en alla ensuite battre 
les Anglais chez eux en améliorant le re­
cord des 2 miles (3 218 mètres) : 8' 35" 
4/10.

De son côté, Bernard BALASTRE s'em­
parait avec 4,42 m du record de saut 
à la perche. Quant à Michel MACQUET, il 
inscrivait pour la treizième fois son nom 
au palmarès du javelot en atteignant 
83,36 m. Cela lui permet d'être consi­
déré comme un des plus brillants spécia­
listes mondiaux actuels.

DES FRANÇAIS 
RECORDMEN DU MONDE?

Il reste évidemment un certain écart 
entre les Français et les autres, mais cet 
écart diminue constamment. Il ne serait 
nullement étonnant de voir en cette sai­
son un coureur comme Jazy ou Bogey, ou

un lanceur comme Macquet, devenir re­
cordman du monde.

En attendant, ce dimanche 11 juin nous 
permettra d'effectuer une véritable revue 
de détail à l'occasion des CRITERIUMS DE 
PRINTEMPS, organisés au stade de Co­
lombes.

Cette réunion revêtira d'ailleurs un inté­
rêt supplémentaire en raison de la présence 
de champions internationaux, comme BO- 
LOTNIKOV (champion olympique et re­
cordman du monde des 10 000 mètres), 
BERRUTI (champion olympique et record­
man du monde du 200 mètres), BRUMEL 
(qui a franchi 2,25 m en hauteur cet 
hiver), RADFORD (recordman du monde 
du 200 mètres avec Berruti).

LA NOUVELLE VAGUE
On pourra également apprécier les ta­

lents de la nouvelle vague de l'athlétisme 
français, dont les leaders sont : les sau­
teurs à la perche Ouvaroff et Poussard, 
et les lanceurs de poids Drufin et Gœude- 
vert.

Agé de dix-sept ans, élève de Première 
au lycée Jean-Baptiste Say, POUSSARD a 
beaucoup progressé depuis deux ans :

2,70 m en 1959 ; 3,70 m en 1960 ; et 
cette saison, il a déjà franchi 3,91 m. 
Se balancer au bout d'une perche l'amuse 
beaucoup ; et tout en s'amusant, il pourra 
bien dépasser les 4 mètres.

Ces 4 mètres, OUVAROFF les a déjà 
mis à son actif en gagnant 60 centimètres 
entre 1960 et 1961. Il continuera sans 
doute : il n'est âgé que de dix-huit ans.

Alain DRUFIN, étudiant en mathéma­
tiques supérieures au lycée d'Orléans et 
futur ingénieur, et Daniel GŒUDEVERT, 
élève de philosophie au lycée de Reims et 
futur professeur d'éducation physique : ces 
deux garçons composent le plus sérieux 
tandem d'espoirs que la France ait jamais eu 
au lancement du poids. Ils possèdent tous 
deux le gabarit des champions américains : 
1,81 m et 89 kilos pour le premier, 1,92 m 
et 103 kilos pour le second.

Pour leurs débuts, ils ont réussi des 
coups d'éclat, envoyant l'engin de 6 kilos 
à plus de 17 mètres, et le boulet classique 
de 7,257 kg à plus de 15 mètres. Les 
remarquables progrès qu'ils ont accomplis 
en moins d'un an permettent de penser 
qu'ils atteindront bientôt le niveau inter­
national.

G. du PELOUX.

TARZAN BATTU : c’était le premier exploit de 1961
En franchissant 4,83 m au saut à la perche, 

l'Américain Georges Davies a réussi le premier 
grand exploit mondial de la saison 1961. Il a ainsi 
détrôné le fameux « Tarzan » Don Bragg, qui était 
jusque-là le recordman du monde.

Georges Davies, âgé de vingt ans, avait été re­
cordman junior des Etats-Unis en 1959 avec 
4,42 m. Cet hiver, il avait réussi en salle 4,59 et 
4,67 m, puis en plein air 4,72 m : il a ainsi pro­
gressé de 24 centimètres en quelques semaines.



La plus moderne des calculatrices IBM établira 
les classements des 24 heures du Mans

ETABLIR les classements de la 
grande épreuve automobile des

24 Heures du Mans, c’est un vrai 
travail de Romain. Mais fournir 
toutes les demi-heures les classements 
correspondant aux dernières informa­
tions sur la course, donner sur 
demande les classements à n'importe 
quel moment, communiquer instanta­
nément les performances des tours 
écoulés, répondre à toutes questions 
concernant les 24 Heures du Mans 
des années précédentes, voilà qui

devient un exploit sensationnel !
Cet exploit, c’est un ordinateur 

électronique qui l’accomplira. Cette 
machine, nommée RAMAC 305, ne 
coûte pas moins d’un milliard deux 
cents millions de francs (anciens). Elle 
fonctionne comme une machine à 
disques très perfectionnée : des 
disques magnétiques constituent la 
mémoire de l’appareil. Ils tournent à 
une vitesse de 1 200 tours par se­
conde et peuvent retenir 5 millions 
de chiffres.

Pour la première fois, Albert 
Fratellini a fait pleurer ses amis
IL était le dernier Survivant du célèbre 
* trio de clowns « les Fratellini ». Il 
avait fait rire le monde entier par ses in­
ventions cocasses : tel le sketch de la 
bougie (notre photo), où Albert Fratel­
lini mange la bougie que son partenaire 
se propose d'éteindre d'un coup de pis­
tolet.

Lui qui était le prince du rire, il a 
pourtant fait pleurer récemment tous ses 
amis et tous les gens du cirque : le jour 
où il est mort, il y a trois semaines.

Dans notre prochain numéro, ne man­
quez pas de lire notre récit en images : 
« Le dernier des Fratellini ».

des cigarettes

un fume-cigarette ou une pipe anti-nicotine anti-goudron

GRATUITEMENT 
POUR TOI k

c'est un cadeau 
gui fera plaisir 
à ton papa.....

te proposent 
d'offrir à ton papa

Place Courtois - Lyon 81 
avant le 30 juin 
tu recevras cette 
camionette 2 CV

en te recommandant 
du journal, n’oublie 
pas d’indiquer ton 
nom et ton adresse

cette camionette 2 CV 
pour la

FÊTE DES PÈRES 
le 18 Juin 

offre à ton papa 
le sensationnel 
RASOIR CALOR 

à 48,50 NF seulement
En retournant le Bon de 
Garantie de ce Rasoir à MARIGNY

le paquet: 1,70

CHIQUITO
l'étui de 5 : 1,70

BRAZZA
la boîte de 10 : 2,80

Vous lui ferez plaisir et vous protégerez sa santé 
NOMBREUX MODÈLES DANS TOUS LES BUREAUX DE TABACS

ROYALE
le paquet : 1,85

des cigares
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C’EST SI FACILE AVEC

AIDE TON PAPA A ENTRETENIR 
SÀ VOITURE...

FARJON

voici TOP, 
le seul 
stylo-bille 
rétractable 
et rechargeable 
sans mécanisme, 
et le seul 
à bille 
“fine douce”.
TOP est le 
plus astucieux 
de tous 
les stylos-bille 
existants 
... et c'est 
le moins cher 
de sa catégorie : 
0,90 NF 
seulement ! 
l'avez-vous 
essayé ?
TOP est garanti par

BAIGNOL

Ton papa n'a pas le temps de 
prendre soin de sa voiture. 
Demande-lui de t’acheter un 
bidon d’ABEL 54 chez son garagiste et tu pourras 
le faire toi-même.
Grâce à toi, le dimanche, toute la famille sera fière 
de rouler dans une voiture neuve.

DRAPEAURAMA Daniel et Dominique 
aident 
leur ami MARCEL

Je possède bien quelques drapeaux, 
mais pas de DRAPEAURAMA.
Il est peut-être trop tard 

ipour en commander...___________

Allô, l'Alsacienne ? i
Avez-vous encore I
des DRAPEAURAMA 
s’il vous plaît? J

Mon vieux Marcel, l’Alsacienne a dit oui ! 
fl suffit d'envoyer-ton bon. Tu vas t’amuser 
■HMNBHMHKavec ton DRAPEAURAMA.

PHOTOS : G. SOULET

A toi aussi, ce petit bon fapporte des heures de joie.

O
U
dlN

H

Adresse-le dès aujourd'hui à l'ALSACIENNE. Tu recevras un magni­
fique DRAPEAURAMA qui deviendra le plus beau joyau de ta chambre. 
Et tu joueras des heures entières avec l’album illustré qui l’accompagne. 
Avis aux retardataires: Un DRAPEAURAMA c'est sensationnel!

Avec chaque paquet de PETIT-EXQUIS un drapeau en 
métal laqué et qui tient debout

| BON A DÉCOUPER et à retourner à|
L’ALSACIENNE-BISCUITS .
MAISONS-ALFORT (Seine)

| NOM et PRÉNOM__________________________tJ-1
I ADRESSE ___ ______ __________________________  I
! VILLE DÉPT_________ __ . 1

■ Désire recevoir le “ DRAPEAURAMA ” DRAPEAUX, 
D'EUROPE. Je joins dans mon enveloppe 8 timbres neufs ■

I à 0,25 NF. (Attention ! Tout bon sans timbres sera consi- I
I déré comme nul). ' ■
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27. Jacques se retourna. A quelques pas 
de lui, un groupe de jeunes discutaient, 
attendant l’arrivée de leur professeur. 
Celui qui avait parlé plut tout de suite à 
Jacques. Aussi, se levant d’un bond, il 
s’approcha...

28. « Je pourrais remplacer votre do­
mestique », dit Jacques. « Mais oui, 
Arthur, prends-le, il a la mine ouverte et 
sympathique. — C’est d’accord, je t’em­
mène ! »

29. Jacques se fit aimer rapidement de 
son maître et des camarades de ce der­
nier à qui il rendait de menus services. 
Le jour où ils lui proposèrent de lui 
apprendre à lire et à écrire fut un grand 
jour pour Jacques.

30. H étudiait avec tant d’ardeur que 
ses progrès étonnaient ses jeunes profes­
seurs. L’argent que gagnait Jacques ser­
vait à acheter des livres. Le soir, très

31. « Nous n’avons plus rien à t’ap­
prendre, Jacques. Aussi, accompagne-nous 
au Collège de France ! » A côté de ses 
maîtres devenus maintenant ses cama-

tard, son service terminé, il lisait et tra­
vaillait à la lueur d’une pauvre bougie. 
Si bien qu’un jour-

rades, Jacques Amyot suivait avec grande 
attention tous les cours des plus grands 
professeurs de l’époque.

32. Les années passèrent. Le jeune élève 
d’Arthur devint à son tour un grand pro­
fesseur qui se passionnait de plus en plus
pour les œuvres des grands écrivains de 
l’Antiquité. Quand il obtint le grade de

maître des arts dans l’Université, il s’em­
pressa de partir pour Fontainebleau où 
vivait sa mère. Jacques l’avait tenu au 
courant de ses études et, par l’intermé­
diaire d’un ami, envoyé quelques sommes 
pour l’aider.

33. Mais jamais il n’avait pu mettre son 
projet à exécution. Aussi, grande fut la 
joie de la vieille dame quand, en ouvrant 
la porte, elle vit le grand gaillard qu’était 
devenu son fils.

34. « Jacques ! Toi ! C’est trop de 
bonheur. « Et la pauvre femme, d’émo­
tion, allait s’écrouler à terre, mais de 
solides mains la retinrent. Jacques serra 
tendrement sa mère, fier d’avoir tenu la 
promesse faite à son père une quinzaine 
d’années plus tôt. FIN
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aux Jeux
Olympiques».

Des quatre coins du secteur de

Rassemblez-vous tous à

pour LE GRAND TOURNOI SPORTIF

AU PROGRAMME
En matinée :

Eliminatoires des jeux sportifs.

1961

Célébration de la messe avec offrande de la flamme du tournoi 
et des jeux.

Repas champêtre suivi d'un dessert pour tous.

Echanges et variantes des jeux —

Don gracieux des gagnants.

Après-midi, à 15 heures :

iiiiiiiuii

Grand spectacle de variétés : danses, jeux, mouvements d'en­
semble, gymkhana, etc.

Remise des prix.

Chantons la joie d'être"tous unie _ 
> Nos jeux feront rayonner notre unité < 
> Chan tons la joie d'être " tous am is" 
ç A plein cœur lançons notre cri... Ce sont les gars et 

filles des 3 villages 
gagnants qui appor­
tent la flamme

^ravo' 
^ravo/
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BON A RETOURNER AVANT1E 
26 JUIN 1961 A “CŒURS VAILLANTS» 
Abonnements vacances - B P 31-06 - Paris-6e

Ecris s'il te plaît en majuscules d'imprimerie :

NOM.................................................................. PRENOM

Adresse ....................................................................................

Ville ....................................................... Département .

Je souscris un abonnement « Vacances » à Fripounet du 
6 juillet au 28 septembre (13 numéros) pour 5,20 NF et 
demande à recevoir gratuitement la boussole breloque F. M.

Je vous adresse dans la même enveloppe que ce bon (1) : 
Un mandat-lettre. — Un virement postal 3 volets. — Un 
chèque bancaire barré à l'ordre de Cœurs Vaillants, C. C. P. 
Paris 1 223 59.

(1) Rayer les mentions inutiles.

NE RIEN ECRIRE DANS CES CASES

Tout abonnement 
non accompagné de 
paiement ne pourra 
être servi.

Cour. Cpté

Pour l'étranger, demander conditions d'abonnements à la même 
adresse.

FRIPOUNET, J 
OÙ AVEZ-VOUS J L 

TROUVÉ CETTE

SUPERBE BOUSSOLE ?

COMMENT,ABELARD, VOUS NE 
SAVEZ PAS! .ET BIEN,COMME ÇA...

ese J ’^e *0 * ■ A/^o» J/0r,ç 4

, 'es /«Os "»e

a,- ®>o/ 4V * 
7>c. ^^e s’^® 

“"c» ®* „ '"a.

’^^...
^^«Ori et . '

'et
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Du nord au sud et de l'est à l'ouest, des 
lecteurs et lectrices de Fripounet et Marisette 
m'ont envoyé des règles des jeux de billes 
et de marelle.

Tu pourras faire la collection des variantes 
proposées par nos correspondants de toutes 
les régions.

Aujourd'hui, bravo et merci à Monique 
et son équipe de l'Ardèche.

Jacqueline.

CHACUN SON TOUR

Attention les gars ! A partir du n° 27, je 
vous donne rendez-vous pour les variantes 
des jeux de billes.

Jean-Lou.

Troisième tour. Le palet est lancé à la case 3 .. Sabine 
saute dans la case 2, dépasse la case 3 sans y poser le 
puisqu'elle y a son palet et continue le trajet. Au retour, 
Sabine n'oublie pas de s'arrêter sur un pied à la case 4 
pour prendre son palet au 3 et ainsi de suite..

Voici l'astuce : pour aller jusqu'au bout du parcours sans 
s'arrêter

— Tu lances bien la pierre dans la case et non sur les 
traits ;

— Tu ne marches pas sur les traits en faisant le parcours ;
— Tu sautes toujours les cases occupées sans y mettre 

les pieds ;
— Chaque fois que tu as fait une erreur, tu laisses le 

tour à une nouvelle joueuse, ainsi chacune passe à son tour.
La première joueuse qui est passée dans les huit cases 

recommence en sens inverse de 8 à 1.
Après, on fait « les chambres », c'est-à-dire on lance son 

palet par-dessus la tête en tournant le dos à la marelle. 
On a droit à trois coups. La case dans laquelle est tombé 
le palet est « propriété privée ». Ainsi les joueuses n'auront 
plus le droit d'y passer ni d'y lancer leur palet.

Si Sabine a le plus grand nombre de chambres, c'est elle 
qui a gagné !

Bonne partie, les amies !

e aussi 
ton jeu 

'ré ?

MARELLE A CHAMBRES
Au départ, tu traces sur le sol la marelle (voir le dessin). 

Toutes les joueuses déposent leur pierre (appelée « palet ») 
dans la case n 1. Sabine commence la première à jouer.

2lle ne passe pas dans la case où se trouvent toutes les 
pierres, mais saute directement dans la case 2 ; sautant sur 
un pied, Sabine passe dans toutes les cases et revient à la 
case 2. Là, toujours sur un pied, elle se baisse, prend sa 
pierre (laissant celles des autres joueuses) et saute la case 1 
pour sortir.

Au deuxième tour, Sabine lance son palet dans la case 2, 
et sautant directement au 3, notre amie poursuit le meme 
parcours qu'au premier tour. Au retour, même opération, à 
la case 3 sur un pied Sabine prend son palet qui est au 2
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... Faut etre dur.
AVEC LES SÈTES, LEST LA 

Loi ou Grand Nord-'

VOUS DONNER,MAIS SI ^XvMON GROG 
VOUS VOULEZ NOUS SUIVRE,Y T»— 
JE DEMANDERAI À «MAN../ iW,

^ Je regrette,noue 1 /^a ylït .' Lucienne a encore, 
n'avons PLUS RIEN À. / .'Mis TROP DE RHUM OANS^-^<



M 23—27

Un, deux; 
un, deux... Quel 
ensemble chez 
les lectrices de 
Borsac (Gironde).

Dans I île 
d'Arz (Morbi­
han) ce sont les 
« Mouettes » 
que le photo­
graphe a ren­
contrées !

Les « Fauvettes » 
de la Châtaigneraie 
(Vendée), aidées de 
leurs grand-mères, ma­
mans et marraines, ont 
appris des danses an­
ciennes pour la Télé- 
parade.

Voici les « Berge­
ronnettes » et les 
« Mésanges » d'Eta- 
lans (Doubs).

LE COIN DES DIFFUSEURS
« J’ai réussi à faire beaucoup 

d’abonnements à Fripounet et 
Marisette et à Perlin-Pinpin, et 

. je suis bien contente. 'Au début 
de l’année scolaire, j’avais parti­
cipé au défilé avec mes cama­
rades pour faire la diffusion. 
Après, j’ai continué à parler de 

' ces deux journaux à mes cama­
rades. »

Micheline Soares, place de 
l’Eglise, Quelaines (Mayenne).

Bravo Micheline ! Tu nous 
montres que les vrais diffuseurs 
sont persévérants.

PRODUCTION 
hardtMuth 
I<OH<I<NOOR

P Tes dessins auront 
*dcs couleurs éclatantes ! 
Ta boîte sera la plus belle !
COMME ELEPHANT
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rRfdu^

Un bon 
rasoir..

^À/ 
CU/OSQ 

Pf^irnse.

Voyons... mon 
nécessaire de 
royale Voi/à.

dura/-je /e

^^nc/bb^

■^bi ^ oeuvres 
& Mr HaooYn .s 
//ne m'en

Teneûi. te 
^/c/... n^âis 
ou...

Ze QUt\TUOR% R^SO/R
FT BIENTOT

^ mon

! Mois 
'oui...
en - 

irez...

AuXW.? 
SIÈCLE,‘A ■ 
Vienne.

Un bon rasoir.. 
Tiens,tiens. 
excusez -moi.

Vofjë suis rend 
U Un^/sterne te 
supplier de ne pas 
nous oublier...

csr-d fou 
au fâché ^

Je donnerai bien mon 
meilleur quatuor pour 
un bon rasoir.

Suis ■je bien ' 
chez Mo Haydn 
le p/andcomposi­
teur de musique ?

V A 
ET BIENTOT

Pelas/ Mon maria /an/ 
de travail... Je doute ou'// 
puisse Vous promettre 
la moindre musique.

Un rasoir... 
mon amij 
vous me 
sauvez...

Cher ms/Ire, 
laissez-moi 
vous offrir 
cecasoir... Ces/ 
du meilleur

Maud/t rasoir... La 
cuisinière a du s'en 
servir pour ses le^umes.

tien mari 
ne va p^s 
farder.,.

MAIS LE VoVAGEUR 
Ne va pas loin...

et ce fait l'œuvre 
CHARMANTE APPELÉ 

EN SOUVENIR-'
“quatuor, pu Rasoir "
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